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Une nouvelle histoire


 


— Je suis enfin sur Terre ! hurla un homme à la carrure impressionnante et à la taille surdimensionnée. Il a abusé de ses prérogatives quand il régnait sur ce royaume et va en payer les conséquences !


 


En même temps qu’il vociféra ces menaces, Chronos déploya ses ailes noires et s’étira du mieux qu’il le put. Il se réjouissait d’avance des projets machiavéliques qu’il souhaitait mettre en œuvre sur cette planète. Au premier abord, cela ne présageait rien de bon pour Léo et sa famille.


 


Souvenez-vous de l’endroit où nous avons laissé nos héros des précédentes histoires : au lac de l’Ange. Léo, fils de Marie et Tom, s’y trouvait et ne réalisait absolument pas ce qui se produisait. Son bonheur l’empêchait de concevoir que tout allait rapidement basculer.


Léo et ses parents s’étaient affrontés dans une rude bataille causant la quasi-destruction d’une bonne partie de la planète. À cette époque, il leur en voulait énormément d’être devenu orphelin. Pour effacer cette tragédie, le jeune homme avait décidé de modifier le cours de l’histoire en faisant en sorte qu’aucun de ses parents ne puisse voir les anges flottant sur le lac lors de leur première expérience professionnelle. C’était à cette occasion que Tom y rencontra sa future femme. Cela aurait dû inévitablement entraîner la disparition de Léo mais il n’en était rien.


 


En effet, le couple avait bel et bien repris le cours normal de son histoire avec cependant une modification et non des moindres. Pour rappel, Tom avait aperçu l’ange Victor flotter sur le lac au moment de l’excursion organisée par la structure pour laquelle il travaillait. Le bouleversement du cours de l’histoire n’empêcha pas le destin d’être forcé par Victor qui imagina un subterfuge. Avant le premier sauvetage effectué par le jeune animateur, il lui permit de prendre conscience de l’étendue de ses pouvoirs. L’ange Tom put effectuer sa première transformation et secourir le frère d’Amy propulsé dans le vide par Hector depuis la falaise des Huit Pics. Dès lors, toutes les histoires vécues face à Hector reprirent leur place dans son histoire et celle de Marie. Seul le conflit qui les avait opposés à leur fils n’existait plus. 


Satisfait de l’issue favorable le concernant, Léo, faisant toujours partie des projets de vie de ses parents et arborant le statut de prince, décida de se laisser du répit avant d’emprunter les couloirs du temps pour retourner vers son époque : le futur. Il avait besoin de savoir quelles étaient les répercussions de ce changement. C’est alors qu’un sentiment très puissant l’envahit. 


Il était à cet instant même persuadé d’avoir atteint son objectif et sentit aussitôt une transformation s’effectuer en son for intérieur. L’amour de ses parents, porté par la nouvelle histoire qu’il venait d’écrire, lui permit de voir des souvenirs inédits se créer tels que des soirées jeux ainsi que les repas avec ses grands-parents qui comptaient beaucoup pour lui. Il avait hérité cet esprit de famille de ses deux parents. Pour eux, le bonheur se résumait à une famille soudée et en bonne santé. Que ces souvenirs reconstitués étaient beaux et agréables !


Il perçut aussi les séances d’apprentissages où son père lui accordait de développer ses pouvoirs et de les utiliser à bon escient. À intervalles réguliers, il ressentit différentes tensions au sein du royaume fondé par ses parents même si leur gouvernance fut appréciée par la majorité des sujets. Il y avait par exemple des tentatives de déstabilisation d’une région. Léo observa qu’il fut de plus en plus impliqué dans la résolution des problèmes rencontrés au quotidien afin de démontrer ses capacités dans leur gestion.


 


— Mon fils, lui répétait régulièrement son père, à ce rythme-là, l’élève dépassera sans nul doute le maître. Il se pourrait même que tu rivalises avec certains dieux de la mythologie ancienne.


— Tu n’es pas sérieux quand même ? Rassure-moi, tu plaisantes ? Au vu de ta tête, j’ai l’impression que ce n’est pas le cas ! s’exprima Léo abasourdi par ce type de réflexion.


— Je ne sais pas mon fils mais à la vitesse à laquelle tu progresses, tu aurais tes chances face à Zeus. Comme lui, tu n’as peut-être aucune limite !


 


Le prince se demandait si Tom n’aimait pas se moquer de lui ! Quelle idée que de rivaliser avec un dieu grec !


 


La reconstruction de la mémoire de Léo se poursuivit et il constata que la sérénité s’installait peu à peu à travers l’ensemble de la planète grâce à la complicité de sept soldats de la paix. Contrairement à lui et ses parents détenteurs d’ailes de belle envergure, eux n’en avaient pas. Seul un dessin les symbolisait dans leur dos. Le prince ne put percevoir leur visage mais il se réjouissait de savoir que des sujets avaient accepté cette mission si délicate qu’était celle de préserver la paix.


Tout étant en place dans son esprit, il éprouva une impatience folle à reprendre sa place auprès de ses parents. Il savait qu’ils étaient roi et reine et lui, prince. Bien qu’auparavant il fut roi, cette rétrogradation hiérarchique ne lui posait aucun problème. Il n’enviait absolument pas l’affreuse personne qu’il était avant ! 


— Maintenant que ma nouvelle histoire est enfin posée, que mon esprit a assimilé ces souvenirs, je vais rejoindre de ce pas ces personnes qui m’ont tant apporté ! se dit-il interpellé par son propre monologue à haute voix.


 


Soudain, le regard de Léo se voila complètement. Il y eut un instant de flottement où il ne put se déplacer. Il secoua la tête afin de se réveiller. Que venait-il de se produire ? Pourquoi une telle absence ? Il réalisa soudainement que quelque chose changeait dans son esprit. Alors que jusque-là, tout évoluait de manière positive, il y eut la résurgence du souvenir de la tragique bataille face à ses parents et de toute la haine à leur encontre. Cela le troubla profondément. Toutes ces horreurs qu’il avait effacées de sa mémoire envahissaient à nouveau son esprit.


 


— Pourquoi cette vision m’apparaît inopinément ? Comment est-ce possible que je sois encore en possession de ce conflit ? Ce souvenir aurait dû disparaître si mes parents ne l’ont pas vécu !


 


Après réflexion, il se persuada qu’il en avait gardé des traces pour se souvenir de ce qu’il avait fait subir à ses proches et assumer à tout jamais cette terrible méprise à leur égard tel un fardeau. Il finit même par y trouver du positif car il n’oublierait jamais les erreurs à ne plus reproduire pour en arriver à être tellement cruel avec les siens. Ce fut une belle progression de sa part. En effet, si à une époque il envisageait tout sous un angle pessimiste, là, il tenta de puiser le positif de ce fâcheux imprévu.


Revigoré par ses dernières pensées, il se dirigea enfin vers un bosquet dense, de manière à n’être vu de personne, pour retourner dans son château où, cette fois-ci, il était sûr d’être attendu. Le temps de la solitude était révolu.


Il tendit les mains et fit apparaître une double porte couleur ébène. Avant de prononcer quoi que ce soit, Léo se laissa quelques secondes pour observer cette porte totalement différente de celle qu’il avait empruntée par le passé. Le côté sombre de la porte développa en lui une certaine méfiance mais son imposante taille et l’aura qu’elle dégageait provoquèrent une admiration qu’il ne put contenir.


 


— Qu’elle est splendide cette porte ! C’est presque dommage que je n’aie plus besoin de la réutiliser à l’avenir mais ce sera le signe que tout est rentré dans l’ordre.


 


Si ce pauvre Léo avait seulement pu savoir ce qui l’attendait !


 




 



Un retour assommant 


 


— Chronos, dieu du temps, permets-moi de retourner vers le futur et de récupérer la place qui est la mienne ! invoqua Léo après son émerveillement face à ce chef-d’œuvre.


 


Si d’habitude la porte s’ouvrait à lui, à cet instant-là ce ne fut pas le cas. Rien ne se produisit, elle était restée close et bloqua le prince dans le passé de ses parents. Il recommença, considérant ne pas avoir prononcé sa demande assez précisément, mais toujours rien !


 


— Que se passe-t-il ? Pourquoi ne puis-je pas retourner à mon époque ? s’interrogea-t-il en se laissant progressivement gagner par la panique. 


 


Alors qu’il réfléchissait, une décharge électrique s’abattit sur lui. Il essaya de tourner la tête mais sans succès. Il était plaqué au sol et totalement immobile. Léo tenta de prononcer les paroles que son père utilisait pour se transformer en ange.


 


— S… sei… gneur… tout… p… pui… ssant !


 


Il abandonna avant d’avoir terminé la formule. C’était trop éreintant.


 


— Que… m’arrive… -t-il ? C’est… insensé ! gémit le prince.


 


Il ne comprenait pas d’où venait cette soudaine charge qui rendait son corps si lourd et si difficile à déplacer. Il était certain cependant de subir une attaque maléfique sans être capable d’en déterminer la source.


Comment résoudre ce sérieux problème ? Il ne devait pas rester bloqué dans une mauvaise époque ! La conséquence serait très lourde dans le futur tant pour lui que pour sa famille ! En restant dans une époque qui n’était pas la sienne, cela le condamnait à vivre éternellement caché.


Pour surmonter l’angoisse qui s’emparait de lui, il se mit à ramper pour sortir du bosquet. Ce ne fut pas une mince affaire ! Il plaça un coude, puis l’autre pour avancer en s’aidant de chacune de ses jambes. Quel calvaire ! Il s’écorcha les bras et les genoux. Il dut lutter contre ses blessures et en faire abstraction pour sortir de ce cauchemar. Était-ce le prix à payer pour avoir changé le cours de l’histoire de ses parents ? Était-il puni par une force surnaturelle qui n’acceptait pas ce qui venait de se produire ? Tout en se posant ces questions, Léo rampait encore et encore et transpirait tant l’épreuve était rude. Il ne laissait pas la moindre place à l’abandon car il était hors de question de finir ainsi. Une belle vie l’attendait ailleurs !


Quand il réussit à sortir la moitié de son corps du sentier qui l’avait mené au bosquet, la charge si lourde pesant sur lui disparut instantanément. Dès lors, il put se redresser. La tâche fut pénible car ses jambes flageolaient à cause de la récente déperdition d’énergie pour sortir de derrière ces arbres. Il lui fallut plusieurs minutes pour se remettre de ses émotions. Avait-il effectué avec succès la sanction soumise en montrant que ses capacités et son obstination valaient celles des plus grands anges à l’image de son père ? 


Dans le but de s’asperger le visage d’eau et se rafraîchir, il se déplaça vers le lac. Arrivé à destination, sa stupeur fut grande !


 


— Mais que se passe-t-il à la fin ? L’eau s’est évaporée ! Le lac est à sec… C’est incompréhensible !


 


Il s’approcha de l’endroit supposé du lac et constata que la zone était totalement asséchée. L’épuisement laissa la place à l’appréhension. Une autre sensation étrange s’empara de Léo. Il se sentit seul au monde. Il avait l’impression d’être abandonné ! Ni une ni deux les idées sombres reprirent le dessus.


 


— Non, ce n’est pas possible ! Cela ne peut pas avoir recommencé ! Mes parents ne peuvent pas avoir été tués quand je n’étais qu’un enfant ! Non ! Impossible ! se répéta-t-il inlassablement. J’ai vu de mes propres yeux mes nouveaux souvenirs et j’ai bien grandi auprès d’eux.


 


C’est alors qu’il se tourna et laissa son regard aller de gauche à droite. Le lieu était complètement désert : pas une seule personne en vue.


— Où sont passées toutes les personnes présentes ici voilà quelques minutes de ça ? Elles n’ont quand même pas toutes disparu par magie ? Il faut que je respire profondément et que je reprenne mes esprits. Je vais sortir de ce cauchemar très rapidement. Déjà, je peux souffler, mes parents sont toujours en vie sinon je ne serais pas là ! Ils ont encore, je l’espère, de beaux jours devant eux. Ouf !


Une idée lui traversa l’esprit. Il lui fallait tout à coup rejoindre la falaise des Huit Pics. Il se mit à courir aussi vite qu’il le put malgré la gêne provoquée par ses récentes blessures. Si la mer était présente en contrebas, les rochers qui faisaient l’originalité de ce site et qui racontaient la légende du lac avaient tous disparu.


Il décida de s’asseoir à même le sol afin de réfléchir à ce qu’il vivait. Beaucoup trop de choses et d’idées se bousculaient dans son esprit.


 


— Mes parents ne sont pas morts avant ma naissance, il n’y a plus le lac ni les rochers et au début de tout cela… Mais oui ! hurla-t-il. Tout s’éclaire à présent. Quand j’ai prononcé les mots pour retourner vers le futur, je me suis trompé ! Quand mes parents ont affronté les missions les amenant jusqu’à mon époque, pour ouvrir la porte du temps, ils avaient trouvé le mot éternel. C’est ce mot-là que j’aurais dû prononcer !


 


Tout le désastre autour de lui, était-il lié à son erreur de formulation ? Non ! Il ne pouvait pas y croire. Depuis sa réconciliation avec sa famille, la partie de lui qui ne cherchait que la vengeance avait disparu. Il en était certain ! Il le sentait, les forces du mal qui l’avaient tant rongé appartenaient au passé. Donc comment était-ce possible ?


 


— Bon ! dit-il en se levant brusquement. Peu m’importe toutes ces questions. Je n’aurai pas toutes les réponses dans les minutes qui arrivent. Maintenant que pas mal de choses se sont éclaircies, il faut que je retente un départ. Peut-être qu’avec la bonne formule tout rentrera dans l’ordre !


 


À nouveau confiant, Léo rebroussa chemin et se dirigea vers le bosquet. En regardant au passage le vide laissé par l’absence du lac, il se mit soudain à penser qu’il lui était inutile de se cacher pour disparaître vu qu’il n’y avait personne dans les environs. Il se posta alors à l’endroit où il se situait et reprit le même cérémonial pour retourner vers le futur. Il tendit ses mains vers l’avant dans le dessein de faire apparaître la porte du temps. Malgré l’inquiétude qui le rongeait de voir ce paysage totalement transformé, Léo fut soulagé de la voir réapparaître au centre du lac asséché.


 


Décidé à obtenir des réponses à son époque, il prononça le mot éternel. La porte s’ouvrit lentement mais sûrement ! Enfin ! Il pouvait à nouveau voyager à travers le temps et retrouver les siens. Il était impatient de savoir dans quel état était son royaume car si dans le passé tout avait tellement changé, il y aurait forcément des répercussions dans le futur.


 


— Cette obscurité n’augure rien de bon. La seule chose pour laquelle je puisse me réjouir, c’est de ne plus avoir besoin d’utiliser cette porte après ce dernier voyage ! dit Léo peu convaincu tant un mauvais présage s’emparait progressivement de son esprit. Je sens que ce voyage ne sera pas de tout repos. Des ondes négatives se dégagent des entrailles de cette ouverture, constata-t-il. 


 


Son pressentiment devint une prémonition. Une fois la double porte totalement ouverte, le prince sentit une énergie néfaste se diriger droit sur lui. Il vit surgir une énorme main, très puissante. Elle attrapa aussitôt son corps sans qu’il pût se défendre tellement elle était immense. Elle immobilisa les deux bras de Léo le long de son corps et l’emprisonna. La main serra le prince qui en hurla de douleur. Une effroyable décharge électrique finit par l’assommer.


Profitant de la perte de connaissance de l’otage, la main s’engouffra dans l’obscurité située à l’intérieur de la double porte qui se referma et disparut aussitôt.


 




 



La prise du château


 


Évanoui, Léo gisait à même le sol. Il avait le visage éraflé ainsi que le dessus de ses mains. Ses vêtements étaient entièrement abîmés. Cela laissait présager la violence de l’attaque que venait de subir le jeune homme.


Alors que le calme régnait à nouveau autour de lui, Léo commença à bouger les doigts de ses mains. Il se mit à gémir tant il ressentait de fortes douleurs dans l’ensemble de son corps. Il essaya de se redresser et s’agenouilla car il ne tenait pas sur ses deux jambes. Il se frotta le visage et enleva la poussière qui salissait ses habits à la limite de haillons.


 


— Que s’est-il passé ? Je ne me souviens plus de rien ! se dit-il à voix haute. Je ne comprends pas ! Où suis-je ?


 


Il se laissa un moment de répit pour observer les lieux et fit un constat sans appel. Il se trouvait au bord du lac de l’Ange.


 


— Ça y est ! Ma mémoire revient. Je me souviens d’une porte et d’une main de géant me capturant. Mais pourquoi tant de brutalité si c’est pour me laisser au même endroit ? C’est étrange ! N’aurais-je pas emprunté un couloir du temps ? Était-ce un piège ?


 


En effet, rien n’avait changé. Le lac était asséché comme avant son évanouissement. Il aperçut le bosquet dans lequel sa première tentative de retour vers le futur avait échoué. Soudainement, un grand frisson le parcourut. Lentement, il se retourna et put se rendre compte que la formule employée pour changer d’époque avait fonctionné.


 


— Là, j’ai devant moi la preuve que j’ai rejoint le futur. Ce château est le mien. C’est celui que j’ai laissé avant de modifier le cours de l’histoire de mes parents. Je remarque qu’il est entier et n’est pas abîmé par le rude combat mené face à mon père. Quel soulagement ! Cela signifie que j’ai gardé une belle entente avec ma famille et qu’aucune guerre n’est venue altérer cette si belle bâtisse, symbole de l’amour et de la puissance de mes parents.


 


Finalement, cette modification de l’histoire avançait plutôt positivement. Par contre, cela ne résolvait pas ses différents questionnements. Pourquoi le paysage était-il ainsi ? Pourquoi le changement d’époque fut-il si épouvantable ? 


— Jusque-là, se dit-il un brin agacé par sa solitude, j’avais utilisé mon don en toute sérénité et le passage se faisait en douceur. C’est étrange ! Mais soit ! Peut-être qu’en retournant au château j’en saurai davantage. Je suis impatient de voir la tête de mes parents à mon arrivée. D’ailleurs, il faut que j’arrête de parler à haute voix car si l'on m’observe, on pourrait me prendre pour un fou !


 


En se dirigeant vers la citadelle, Léo se sentait comme épié. Tout au long du chemin, alors qu’il marchait d’un pas assuré, il se retourna à plusieurs reprises pensant qu’il était suivi. L’énergie ne lui paraissait pas hostile, mais cela le mettait tout de même mal à l’aise. À une centaine de mètres de sa destination, des chuchotements l’interpelèrent. Il fit mine de poursuivre sa route quand tout à coup, il se tourna pour surprendre ses éventuels espions.


 


— Qui êtes-vous ? Montrez-vous ! ordonna le prince. Je sais qu’il y a quelqu’un. N’ayez crainte, je ne vous veux aucun mal. J’ai besoin d’aide et vous pouvez peut-être m’apporter cela, poursuivit-il sur ses gardes.


 


Une série de flèches enflammées se dirigèrent subitement vers Léo. Ce dernier, pris au dépourvu, ferma les yeux en supposant qu’il était trop tard pour réagir. Une faible explosion retentit. 


Quel accueil pour son retour ! Il n’en espérait pas tant ! Après quelques secondes, il se demanda si la mort l’avait emporté. L’assaut fut tellement rapide qu’il supposa ne pas avoir eu le temps de ressentir quoi que ce soit et fut terrassé. Il ouvrit les yeux et, stupeur ! Il était tout de blanc vêtu, avec ses belles ailes d’ange dans le dos et plus aucune trace des violences subies ne subsistait. Rassuré, il se dirigea vers l’endroit d’où venaient les flèches. Sa transformation l’avait revigoré et préparé à l’éventualité d’un affrontement. Soudain, il fit une rencontre assez singulière.


 


— Ne me tuez pas Votre Altesse ! s’exclama ce qui ressemblait à un soldat ayant perdu l’équilibre à cause du souffle de l’explosion.


— Pourquoi as-tu fait ça ? demanda l’ange en douceur et en tendant la main pour aider le soldat à se relever.


— Nous avons tenté cette offensive afin que nous soyons sûrs de votre identité.


— Qui nous ? interrogea Léo curieux et inquiet à la fois par la réponse qui allait lui être donnée.


C’est alors que sortirent de derrière les arbres six autres soldats revêtant tous la même tenue blanche avec des ailes d’ange dorées brodées au dos. De plus, tous étaient vêtus d’une cagoule blanche qui empêchait de distinguer les traits de leur visage. Mais cela importait peu à Léo. Il pressentait qu’il avait devant lui des alliés et il s’occuperait en temps voulu de savoir qui ils sont. Il était important de ne pas agir dans la précipitation. Une chose après l’autre !


 


— Si je vous observe bien, vous êtes des serviteurs du royaume !


— C’est ça Votre Altesse.


— C’est vous qui êtes apparus dans mes nouveaux souvenirs ! Je comprends maintenant pourquoi je ne distinguais pas vos visages. Ils sont cachés par vos cagoules !


— Nous sommes effectivement au service de votre royaume, confirma son interlocuteur.


— Pourquoi portez-vous ces cagoules ?


— Tout simplement pour rester incognitos lors de nos missions. Certains d’entre nous auraient été très vite reconnus et cela aurait porté préjudice à la sécurité du royaume. C’est d’ailleurs pour cela que nous avons décidé de nous séparer de nos ailes d’ange. Cela reste avant tout le grand privilège de la famille royale.


— J’espère que prochainement j’aurai l’honneur de découvrir qui vous êtes. En attendant, j’ai besoin que vous répondiez à d’autres questions. Puis-je compter sur votre honnêteté ?


— Oui, Votre Altesse.


 


Le soldat qui dialoguait avec Léo se mit aussitôt à genoux en signe de respect et d’obéissance. Il fut imité par les six autres l’accompagnant.


 


— Tout d’abord relevez-vous car cela me gêne ! Vous m’appelez Votre Altesse, cela signifie-t-il qu’il y a un couple royal à la tête de notre royaume ? Est-ce que ce sont mes parents ?


 


Le soldat, surpris par la question, se tourna vers ses collègues en leur demandant du regard s’il y avait un piège à la question qui lui paraissait tant évidente. Au vu des mines totalement ahuries de ses camarades, il répondit :


— Sans vouloir vous vexer, cela paraît évident ! Il s’agit de Tom et Marie. De ce que nous savons, ce sont effectivement vos parents ! Mais pourquoi une telle question ?


— Tu ne me vexes pas du tout, au contraire ! J’avais simplement besoin d’être rassuré.


 


Léo savait qu’il avait changé le cours de l’histoire de sa famille mais sans avoir aucune idée des conséquences sur le futur. Le voilà heureux de savoir ses parents en vie à cet instant précis. Dans la foulée, il reprit conscience de tout l’amour qu’ils lui ont porté jusqu’à ce jour. C’est un sentiment qu’il ne connaissait pas avant la bataille apocalyptique qui faillit détruire toute la planète.


 


— Vous ne devriez pas l’être ! reprit le soldat.


— Pourquoi ? s’interrogea l’ange intrigué par ce propos.


— Vous avez changé l’histoire du royaume et cela vient de très mal se finir.


— Tu m’inquiètes ! Parle à présent s’il te plaît ! ordonna le prince gagné par l’impatience. 


 


Il se doutait que plusieurs de ses questions allaient enfin trouver une réponse. Les soldats restés en retrait se rapprochèrent de Léo et de son interlocuteur dans le but d’affirmer leur présence. Une fois tout le monde en place, le guerrier se mit à raconter ce qui s’était passé. 


Il débuta sa narration par les changements bénéfiques pour le royaume : Tom et Marie n’avaient pas péri quand Léo était enfant. De plus, ils régnaient de manière harmonieuse sur l’ensemble du territoire. Le couple royal, constatant qu’il ne pouvait pas être à plusieurs endroits simultanément, avait décidé de recruter sept soldats, ceux-là mêmes qui se présentaient au prince. Ce dernier allait découvrir très vite que le recrutement ne s’était pas fait de manière anodine. En attendant, il dut se concentrer sur la suite de la narration entamée par son interlocuteur.


— Alors que nous venions de finir une mission secrète pour préserver la paix du royaume, reprit le serviteur, nous avions décidé de revenir au château. Cependant, nous avons été accueillis de manière désagréable.


— Comment ça ? Mes parents vous ont empêchés de revenir ? questionna Léo horrifié à l’idée de penser à un changement de leur mentalité.


— Non, reprit le soldat désolé de s’être mal exprimé. Plusieurs changements assez désagréables se sont produits entre notre retour et le vôtre. Nous supposons que c’est à partir du moment où vous êtes revenu ici que tout a basculé.


— Il faut dire que mon voyage ne fut pas des plus agréables ! se rappela Léo.


 


Le soldat reprit son récit en donnant des précisions sur les changements qu’il venait d’évoquer. Il y en avait eu deux en quelques minutes seulement. Tout d’abord, le ciel était devenu tout noir et des orages avaient grondé de plus en plus intensément lors du retour des sept soldats de leur mission. Enfin s’ensuivit une vigoureuse tempête qui s’abattit sur la citadelle. Le narrateur assurait que cela devait correspondre à l’arrivée du prince parmi eux. Depuis, les sept soldats avaient cherché une seule fois à rejoindre le château mais en vain.


 


— C’est incroyable ! constata l’ange. Il vous est impossible de pénétrer dans son enceinte ?


— C’est cela Votre Altesse. Comme si un mur invisible s’interposait entre nous et la bâtisse. Nous vous présentons à nouveau toutes nos excuses.


— Des excuses pour quoi ?


— Nous n’avons pas réussi à protéger la forteresse et vos parents de cette offensive surprise.


— Qui te dit qu’ils sont en danger ? Ils sont peut-être à l’abri, tenta de convaincre Léo.


— Nous l’espérons sincèrement.


— Puis, comme tu le dis, c’est une attaque-surprise. C’est normal que vous ne vous soyez pas préparés à cette éventualité. C’est d’ailleurs tout le but d’une surprise.


— Merci pour l’indulgence dont vous faites preuve à notre égard. Nous avions peur de votre réaction.


— Pourquoi de la peur ?


— Avant votre bataille contre vos parents, vous n’étiez pas aussi avenant que vous l’êtes aujourd’hui. Cela nous enchante de vous voir ainsi. Nous n’aurions jamais imaginé que cela soit possible tant vos remarques étaient acerbes. Vous manquiez cruellement d’empathie envers ceux qui osaient s’adresser à vous.


— Voyez ! En discutant avec vous, il faudrait que ce soit moi qui vous présente des excuses pour tout ce que je vous ai fait endurer. 


— Ne vous en inquiétez plus ! Maintenant, il est nécessaire que nous résolvions notre problème.


— Tu as raison et en y réfléchissant, il est possible que mon pouvoir soit supérieur aux vôtres. Finalement, je n’ai rien à perdre à tenter ma chance. 


— Non ! Arrêtez-vous ! s’écria le soldat qui comprit ce qu’allait entreprendre le prince.


 


Celui-ci, après avoir déployé ses ailes, fonça aussi vite que possible vers le château. Il ne lui restait que quelques mètres. Pensant enfoncer le pont-levis qui fermait l’entrée de la bâtisse, il accéléra quand brusquement une explosion retentit.


Les soldats, ayant anticipé ce résultat, s’étaient regroupés devant le lac asséché pour y récupérer Léo qui venait d’être violemment propulsé.


 


— Vous n’auriez pas dû prendre à la légère ce que nous vous avons dit !


— Mais, je ne peux pas rester sans réagir ! s’insurgea l’héritier du trône.


 


Il se redressa à l’aide d’un soldat qui n’avait pas une poigne masculine et cela le perturba mais un peu moins que l’idée de retourner au front.


 


Le prince se dirigea vers le haut de cette robuste bâtisse, bien que sonné et contre l’avis du soldat qui s’adressait à lui depuis son retour. Il s’y plaça et descendit lentement en vue de ne pas entrer en contact avec la protection maléfique qui encerclait le bâtiment. Pour cette deuxième tentative, il souhaitait y aller en douceur.


Arrivé à hauteur de la plus haute tour du fort, il reçut une douloureuse décharge électrique qui l’empêcha de poursuivre son projet. Les conséquences n’étaient pas aussi lourdes que lors de son passage dans la porte du temps mais cela suffit à lui faire rebrousser chemin. De colère, il se résolut à utiliser sa magie pour briser ce bouclier invisible tout autour du château.


Les sept soldats qui connaissaient le danger d’une telle entreprise s’interposèrent.


 


— Que faites-vous ? questionna Léo. Écartez-vous de mon chemin !


— Votre Altesse, ne passez pas à l’acte. Votre attaque pourrait se retourner contre vous et vous achever. 


— Je suppose que c’est ce qui vous est arrivé lors de votre propre tentative.


— Exactement ! Heureusement que nous n’y avons pas mis trop d’intensité, cela nous a évité le pire. 


 


Léo baissa les bras et se rendit à l’évidence. Le centre décisionnaire du royaume se trouvait aux mains de l’ennemi. Mais de qui s’agissait-il ? Ses parents étaient-ils encore en vie ? Beaucoup de nouvelles questions émergèrent à son esprit, mais de toute évidence, il ne pouvait pas prendre le risque de perdre la vie alors qu’il avait tout mis en œuvre pour rétablir une histoire paisible au sein de sa famille.


 


 




 



La rencontre


 


Alors que Léo était de plus en plus tourmenté, à l’intérieur du château ses parents étaient sur le qui-vive. Dans la salle du trône où le temps était à l’arrêt, ils semblaient totalement isolés.


 


— Que se passe-t-il, mon chéri ? Tout est allé tellement vite ! fit remarquer Marie.


— Tu ne te rappelles pas notre histoire ?


— C’est assez flou !


— Il y a plusieurs années de cela, nous avons été pris au piège sans survivre à cette tragédie. 


— D’après ces dires, comment peux-tu expliquer que nous soyons à nouveau à la tête de notre royaume ?


— Si j’ai bien compris, Léo a réussi à modifier notre passé pour nous éviter cette fin si précoce.


— C’est pour ça que nous venons d’avoir une absence ! réagit son épouse.


— Oui, à l’épreuve du temps, il a fallu que nos souvenirs se reconstituent et se fabriquent. Tu te souviens de tout à présent ?


— Oui, tout s’est éclairci dans mon esprit ! Mais pourquoi tout a basculé de l’ordre rétabli au chaos ?


— Malheureusement, je n’en sais pas plus que toi, répondit Tom dépité. La seule chose dont je sois certain c’est que nous venons de subir un assaut très violent.


— Comment cela est-il possible ? se questionna Marie. Je n’ai entendu aucun cri, juste une tempête.


— Non, détrompe-toi. Ce n’est pas une simple tempête à laquelle nous avons eu droit. Je pense que la modification de notre passé a entraîné de graves répercussions sur notre époque.


 


Sur ces dires, Tom demanda à son épouse de venir le rejoindre à la fenêtre afin qu’elle puisse constater de ses propres yeux ce changement.


 


— Tu as vu ? Il n’y a plus d’eau dans le lac et les environs sont complètement désertés.


— Oui, c’est terrifiant ! s’exclama la reine. C’est comme s’il n’y avait plus de vie en dehors de cette pièce. Ce silence me fait si peur !


 


Ils ne purent pas s’exprimer davantage sur la situation critique de leur environnement car une lueur s’approcha de la tour dans laquelle ils se trouvaient. Elle avançait à grande vitesse.


 


— Qu’est-ce donc cette lumière qui se rapproche de nous ? demanda Marie à la fois intriguée et admirative par la beauté de celle-ci.


— Attention ! hurla Tom. Couchons-nous !


 


À peine s’était-il jeté sur sa femme pour la plaquer au sol et la protéger, qu’ils entendirent une forte explosion qui ne causa cependant aucun impact. Le château n’avait subi aucun endommagement. Aucune vitre n’avait explosé. Qu’était-il arrivé ?


Le couple se releva et observa ce qui se passait à l’extérieur. Rien à signaler en dehors des transformations du paysage constatées avant la déflagration.


 


— Comment as-tu su qu’il allait y avoir cette explosion ? interrogea la souveraine soulagée de ne pas être blessée et qu’il n’y ait aucun dégât.


— Au moment où l’on regardait par la fenêtre, j’ai vu comme toi la lumière venir du haut de la tour. Toutefois, sa vitesse m’inquiétait et je pressentais une agression ennemie.


— Sommes-nous en sûreté grâce à un bouclier ?


— Oui et c’est une bonne nouvelle, souffla Tom. Pour te rassurer, je rajouterais que nous ne sommes pas les seuls êtres vivants dans les environs.


— Je te remercie de cette bienveillance à mon égard. Mais est-ce toi qui utilises ton pouvoir pour nous défendre ?


— Non, pas du tout ! Depuis que nous avons réintégré nos nouveaux souvenirs et que nous sommes dans cette salle du trône, je ne me suis jamais senti en danger. 


— Il faut dire que l’attaque que nous venons de subir a été si soudaine que tu n’aurais pas été assez rapide pour agir, sans vouloir t’offenser, dit-elle un peu gênée par cette dernière réflexion si spontanée. 


— Ne t’inquiète pas, je suis de ton avis. C’est d’ailleurs pour cette raison que je nous ai couchés au sol.


— Mais alors… ?


 


Un rire effrayant interrompit le couple dans sa discussion. Marie et Tom se mirent sur leurs gardes en voyant s’avancer vers eux un étrange personnage.


Le roi ne se démonta pas et souhaita montrer que c’était lui le maître des lieux. Il engagea la conversation :


 


— Qui êtes-vous ? interrogea Tom qui ne se laissa pas impressionner par la carrure imposante de la personne lui faisant face. 


— Et comment êtes-vous entré dans notre forteresse ? questionna Marie à son tour.


— Vous appelez cela une forteresse ? se moqua Chronos. Je parlerais plutôt d’un moulin à vent ! ricana-t-il de plus belle.


— Nous n’avons même pas senti votre présence.


— Quand vous saurez qui je suis, cela vous paraîtra évident ! D’ailleurs, je reste surpris que vous n’en ayez aucune idée. Pour vous rafraîchir la mémoire, nous allons participer à un petit jeu !


— Pour qui vous prenez-vous odieux personnage ! s’exclama Tom peu terrifié par la grande taille de son adversaire. 


— Je vous donne un indice, reprit l’inconnu. Si vous répondez correctement vous êtes saufs sinon vous goûterez à la force de mon pouvoir.


— Savez-vous à qui vous vous adressez ? poursuivit le monarque.


— À mon avis, j’en sais plus sur vous deux que vous sur moi. N’est-ce pas Marie et Tom ? dit le personnage en ricanant.


 


Il le fit si bruyamment que la résonance dans la salle du trône insupporta ses deux interlocuteurs qui s’en bouchèrent les oreilles en attendant que cela s’arrête.


 


Alors que le roi s’apprêtait à lancer une charge contre celui qu’il considérait comme son ennemi, il fut bloqué par un seul mouvement de main malgré la distance qui les séparait. Ce dernier avait par la même occasion accentué sa prestance en déployant ses grandes ailes noires.


Marie se positionna de telle sorte qu’elle puisse lancer une attaque mais son mari lui adressa comme il le put un regard lui signifiant de patienter. Le dieu qui venait d’observer cet instant de complicité entre les époux, jubila de voir la fragilité de ses rivaux. Lui qui s’était introduit si facilement dans ce château, réalisa qu’il gagnait progressivement du terrain.


Tom paralysé et agacé par la situation se relança dans sa quête aux informations.


 


— D’où venez-vous ? demanda-t-il les dents serrées face à son impuissance.


— Je viens d’un temps très ancien ! Voilà l’indice numéro un que je peux vous fournir.


— Cela ne nous avance à rien ! enchaîna Marie qui s’impatientait à son tour. D’autre part, j’exige que vous relâchiez mon époux ! ordonna-t-elle sur un ton à la limite de la supplication.


— Si vous ne trouvez pas qui je suis avec cet indice, il va falloir que je vous donne un deuxième indice mais avant ça…


 


D’un seul regard furtif vers le couple, Chronos les propulsa contre les sièges de la salle du trône. Malgré sa faible intensité, la spontanéité de l’attaque surprit le binôme qui n’avait pas pu se défendre. Le dieu avait exécuté sa promesse de montrer l’étendue de ses pouvoirs si une bonne réponse n’était pas donnée.


Se redressant difficilement et en chuchotant, la reine s’adressa à son conjoint à nouveau libre de ses mouvements. La dernière offensive de Chronos l’avait libéré de l’étreinte qui agissait sur lui. C’était finalement un mal pour un bien.


 


— Tu as vu cette puissance ?


— Je n’ai pas fait que la voir ! répondit Tom. C’est comme si je la ressentais encore dans une bonne partie de mon corps, poursuivit-il en agitant ses bras dans le but de les désengourdir. 


— En unissant nos forces, est-ce que cela pourrait suffire à venir à bout de ce monstre ? questionna Marie convaincue d’avoir déjà la réponse.


— Je ne veux pas t’inquiéter, mais à l’heure actuelle, je dirais que non ! J’ai l’impression que nous sommes de vraies marionnettes pour lui.


— Nous n’allons pas nous laisser manipuler ! Que pouvons-nous faire ?


— Rien ! répondit leur détracteur s’interposant dans la conversation. Vous ne pensiez quand même pas que vos chuchotements ne me seraient pas perceptibles ! 
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